
GExEVEý 31 Aoüt 1826. 

UN petit char vaudois vient de nous conduire ä Ferney. La distraction n'est pas possible 

quand on entre dans ce chateau, si long-temps la capitale litteraire de 1'Europe; autrement, it 

ne serait pas difficile de se croire ä la porte d'un grand du jour : plusieurs equipages attendaient 

ä la grille du jardin le retour de leurs maitres; d'autres en partaient, et, durant la courte Visite 

que nous avons faite, it n'a cesse d'arriver de nouvelles voitures. Est-ce ä l'apötre de l'impiete 

que sont rendus tous ces hommages ? Le siecle est-il tellement irreligieux qu'il suflise d'avoir 

autrefois attaque les choses les plus saintes pour devenir aujourd'hui 1'objet d'un culte ? Non; 

la philosophie de Voltaire n'est plus la nntre : une jeunesse studieuse et morale sest elevee ä 

une sphere plus digne du but eternel de 1'homme; eile a abandonne, repudie les arides doctrines 

du i8. ß siecle; eile ne lc voit plus que comme une epoque de transition : car la marche de 

l'esprit humain a les siennes, ainsi que les grandes formations de la nature. Dans la nouvelle 

vie sociale on ne considerait Voltaire que comme un ecrivain extraordinaire : on lui savait 

mauvais gre de ses aberrations et de ses ouvrages licencieux. Pourquoi donc ce culte qui renait 

tout ä coup? Cela n'est pas plus etonnant que de voir multiplier les editions de ses oeuvres, 

en presence des abus qu'il avait renverses et de l'ambition sacerdotale qu'il await fletrie. C'est 

le meme remede contre la meme maladie. 
Il semble qu'il soit impossible de prononcer le nom de Voltaire sans insurger contre soi un 

peuple de detracteurs ou d'admirateurs exclusifs. Ce grand homme a droit ä l'admiration de 

la posterite, non qu'il se soit eleve au-dessus de tout : it est plus d'un genre oia la perfection 

n'a point ete son partage; mais 1'universalite de son genie n'avait pas eu d'exemple, et n'en aura 

probablement plus. Il a tree, pour lui seul, un empire intellectuel : au milieu des royaumes 
de la terre, it a recu les hommages de la plupart des souverains, et partout la force a reconnu 
les droits de la pensee : enfin, it etait bienfaisant : cc n'est point ici qu'on oserait Ie uier. Que 

ceux qui imputent ä l'orgueil les actions les plus genereuses de sa vie, cominencent par liter 
5o, ooo francs ä leur fortune pour doter la niece d'un grand poste, ou pour tout autre emploi 
genereux! Si l'orgueil est source de generosite, comment le leur est-il si sterile? 

Il n'y a pas jusqu'au site qui n'ait eu a souffrir de l'humeur des ennemis de Voltaire : us 

out imprime que Ferney eeait maussade et cache clans uu fond. Oui, daps un fond, entre 
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immense muraille du Jura et les Alpes savoyardes, au milieu d'une plaine delicieuse, aver 
la vue de Geneve, du lac; et, comme si cc n'etait point assez de tous ces beaux lieux, le 

Mont-Blanc prtsente sa fete glaciale ä travers une breche que le deluge a faite au Saleve, 

tandis quail sud, le lihtine'se pricipite ä cüte du fort tie lTcluse, comme pour empt! clher lea 

deux chaines de montagnes de se rejoindre en se rapprochant. On apercoit toute cette etendue 

de pays de la grille du jardiu. Je me suis promene daps cette alle'e tie charmille oü Voltaire 

travaitlait, et qui, je crois, a porte malheur a la coiffure de %I. " tie Genfis. J'ai suhl de I'ceil 

une belle avenue de peupliers, par laquelle il se rendait parfois a une fork qu'on voit daps 

Is direction de Geneve. La puce d'eau, les gazons, les massifs, n'ont rien de marquant; mais le 

souvenir de Voltaire est partout, et l'ormeau plante par lui, s'il n'est le plus beau des ormeaux, 

n'en sera pas moins aussi celebre que celui de Pline, dont la decrepitude attirait encore les 

curieui ä Clime il ya soixante ans. 
La petite salle qui est au devant de la chambre ä coucher, est ornee de quelques tableaux; 

mail celui qu'on voit au-dessus de la porte est fait pour inspirer le degoüt : Nonnote, Patouillet, 

Lefranc, briilent dans les Hammes eternelles, tandis que Voltaire est recu aus champs e13-sees. 

Cela est aussi mal peint que mal imagint Je pensais que de sots enthousiastes avaient rendu 

ce mauvais service ä la memoire de leur patron; point; c'est lui-meme qui s'etait procure ce 

petit triomphe : le grand homme avait ses faiblesses. Du moins sa cbambre est meublte plus 

convenablement : on v retrouve avec plaisir son portrait fait alors qu'il await quarante-quatre ans; 

puls ceui du grand Frederic, de Lekain, de'-NL- du Chatelet et de Timperatrice Catherine : elle 
favait brode elle-meme pour 1 envoyer ä Voltaire. Un monument, qu'on prendrait pluttit pour 

un fourneau de faience, et que les Autrichiens ont brise pour y chercher un trtsor, renfermait 

autrefois son ceeur: l'inscription, si elle n'est plus vraie dans cette enonciation, rappelle justement 

que son esprit est partout. Quant aux rideaux du lit, its ressemblent ä dc veux drapeaux mis 

en pieces. 11 serait temps d'arrt? t. er les effets de l'enthousiasme des visiteurs, ä moins qu'il n'y ait 

an chateau plusieurs pairea de lambeaux pareils 'a tlistribuer aux etrangers. En general, je n'ai 

pas grande lot en ce genre de cutte. Que ion conserve un ruban donne par une maitresse, 

rien de mieux; mais it ne faut retenir du genie que la pensee, et laisser a (amour ses riens 

charmans et ses delicieuses minuties. 
Villeneuve a dessine fun des pavilions du chateau : il vous le montre ä travers une avenue de 

marronniers qui des deut cöteS bordent la piece de gazon entre ce chateau et la grille. A gauche 

est t'eglise. L'inscription Deo erexit Voltaire a ete brisk pendant la revolution par ceux qui 

ne voulaient pas de Dieu, ce qui l'empeche de fetre aujourd'hui par ceux qui ne veulent pas 

de Voltaire. Une Pyramide lourde et sans gout est incrustee dans le mur exterieur : Voltaire 

favait destinee ä devenir son tombeau. Tai vu dans la maison du jardinier lc registre des 

cachets, et la canne, et le bonnet, dont la respectable salete n'a subi l'outrage d'aucune 

I V. 8 



( 30 ) 

blanchisseuse. On sait gre au jardinier de conserver toutes ces choses-lä, et l'on ne petit 

qu'etre emu de 1'emotion avec laqüelle it pane de son ancien maitre : it a un langage simple 

et touchant, qui convient ä sa belle figure. Malgre les cinquante ans qui ont degarni son 

front, depuis qu'enfant it allait allumer le feu de Voltaire, cet homme a toute la vigueur de la 

jeunesse. 

Voila tout ce que je puis vous dire de Ferney. Je ne vous en rapporte point d'anecdote 

endormie depuis un demi-siecle pour se reveiller tout justement le jour de mon arrivee. Ceux 

qui veulent toujours du nouveau, seront satisfaits en 1828; car le testament de Voltaire ordonne 

1'ouverture de son secretaire apres une revolution de cinquante ans, ä dater de sa mort. 

Avant de rentrer ä Geneve, j'ai voulu visiter les Deuces. Le site est digne de ce nom; mais je 

n'ai vu que la cour et la facade du bätiment : la maison, louee ä des Anglais, n'est accessible ä 

personae; on en eprouve d'autant plus de reconnaissance pour M. le Comte de......., proprietaire 
de Ferney. Gest une lourde servitude que de transformer sa demeure en promenade publique 

et de n'etre jamais chez soi; et cest au nom des lettres que je le remercie de ce sacrifice. 
Quel contraste quand de Ferney on revient ä Geneve se placer devant 1'humble maison de 

Rousseau. J'aime la simplicite de cc marbre qui rappelle seulement qu'il est ne lä : de pauvres 

ouvriers habitent maintenant cette chetive demeure. La modeste origine de cc grand ecrivain, 

comparee ä la vigueur de son genie, ä la puissance de sa reputation, produisait sur moi la 

meme impression qu'autrefois la source du Danube, quand je franchissais ce ruisseau, faible 

d'abord comme ceux qui l'avoisinent, et bientöt plus majestueux que tous les fleuves de 

1'Europe. Geneve a recemment refuse un monument ä Rousseau. Je ne puis croire au motif 

qu'on en donne, ni qu'une ville aussi eclairee ait Pu dire que son plus illustre citoyen n'a rien 
fait pour sa patrie. Peut-etre a-t-on pense que sa maison lui tiendrait lieu de monument; 

peut-etre en a-t-on calcule la duree sur ce que dans Thebes Alexandre ne respecta que Celle 
de Pindare. Mais les conquerans ont-t-ils done toujours Aristote pour precepteur' 

Je suis, etc. 


